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FEKS ef QUINCAILLERIE
Vve. Basile Perraudin

Grand Pont SION Grand Pont
Avise sa nombreuse clientèle qu '-

elle a toujours en magasin un grand choix
d'articles de saison : instruments agrico-
les, faux de Ires. marques, ràteaux, four-
ches cerclorets, rablets, pioches, pelles,
etc, ainsi que, des ustensiles de ménage en tous genres ;
théières, cafetières, p lateaux en nickel ,
etc. Articles en aluminium et autres.

I l  

Fourneaux potagers, fers à repas- i
sei* nicldés et ordinaires. j m

I Marchandises de ler choix. $

i Prix modérés M

Consommation cooperative
H ¦ ouvrière H W.

Rue de Conthey ¦¦ de SIOJX ¦- Rue de Conthey

Denres coloniales - Produits du Pays

m ai é P I C E R I E S  m «
Bouillie Bordelaise - Verdet - Soufre sublime

Baphia - Vitriol pur , moulu ou brut.
Grande vente aux encheres publiques

d'un stock de véhicules divers.
Le saniedi tì juin I90.S, des i) li. du inalili. Place du Tunnel,

Lausanne, il sera procede irrévocablement k la vente aux encheres publiques ,
au comptant et sous les conditions qui seront lues avant la mise, des véhicules

dési gnés ci-après
4 Lanilnus 2 Déménagenses
7 < otipc* (3 plnccs ct il I) 18 Camions des pias légérs mix pias
VA Calèches (4 ct 0 pi» ees lourds ; essieu.v ù patente ct a graisse.
0 Vis-à-vis ct 1 iciorin-s  8 Chars de chasse en tous genres
0 «lite l'unici-* 0 Char à Ridelles droits et déconpés
2 Tilbury 4 Chars a bras
2 Uno 3 Charrettes
O Omnibus de a a 12 places 1 Volture de malade

Lc tous cu parfait état de conscrvation. Il ne sera rien traite de gre
j )  gre avant la mise. En cas de mauvais temps, la vente sera renvoyée au lundi 8
juin 1908, mèmes lieu et heures.

Par ordre : O. GAKNIEB, Agent d'affaires, patente. 

LOUIS WERRO , Montilier près Morat fribourg
Fabrique «le montres de confiance fondée eu 1890.

ltenioutoirs ancres, très solides et bien róglós, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir a Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabi] lages de montres de tous genre -i aux prix
leu plus bas. 762

On aceepte en paiement les vieilles boites de montres or et argen4

CHIEN
On deniajn.de lune chienne St-Bernard
più croisée, grande race, n'importe l'à-

. gè et les déiajuts. Indiqmer la cioUleur,
la taille au gamot, et le prix. Adres
ser lofi res de suite. .j. Magnegnat, Orbe (Vattd). ; Bouillie Éclair , et pulvérisateurs

Vermorel, Bouillie la Renommée,
contre le mildiou, Bouilli e la Renom-
mée au soufre mouillable contre le mildiou et

l'oidium.

POTAGERS
g-arnis, économiques, brulant tous
combuetibles' fonctionnement as-
sure. i

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent: 1 fiac. à fr. 2.20 de mon tauanti-
goitrreuse «uf'fit. Mon huile pour lea oreilU e guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreillea, 1 flacon fl:. 2.20.

S. FISCHER, méd.
a Grnb Appeniseil Rh.-E.) 7(1

Thae de Ceylanl lieS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros
9 « U S E V I I  £

Demandez ce the a votre épiciej,

.%
0
6OO000 A N N O N C E  LES LOTS

marca soit DE 90nt
750000 fr. P fl D T IT M U OARANTIS

en or 1 U 11 1 U 11 b par l'Etat
Premier tirase le 24 Juin
Invi ta t ion  a la participation aux

CHANCES DE GAIN
aux granila tirages des primes gannì tis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 841,476 MARG8
seront sùrement tués.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement looooo bill età, le?
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
GAGNES en 7 tirages dans l'espace de quel ques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible , est éventuellement
600.000 marca soit Fr. 750.000 en 0T- En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime ì300000 marci I 1 lot ì loooo marci
1 „ 2ooooo ,., I „ Soooo „
1 „ Ooooo „ 7 „ '-'oi „
1 „ Soooo „ 1 „ ISooo „
1 „ 15ooo „ Il „ loooo „
1 ,, loooo „ 40 „ Sooo „
1 ,, SSooo „ 103 „ Sooo „
1 .., Soooo „ 103 ,, 2ooo „
1 lo' à looooo „ 539 ,, looo „
1 ,, Ooooo ,, 093 ,, 3oo „
1 ,, Soooo ,., INI „ 2oo „

La loterie contient en somme 48405 lots et 8
firimes parmi ì ooooo billets, de sorte que presque
a nioitié des bitinta émis doit sùrement gagner

Les primes sont des gains additionnels, échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui aera
tire le dernier d'un lot principal contormément
au règlement du prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk . Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
.'lo Mk Ooooo, 4e Mk OSooo, 5e Mk
Tuono, 6e Mk Soooo et celi' du 7e tirage
final.

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L,'emission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarts de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offlcieUement flxé

au prix net de Francs 7.50 le billet entier
3.75 le demi-bulet
1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus 0FFIC1EL qui sera gratuitement
expédié à chaque participant, ainsi qu'a tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées ae
tont par moi directement et promptement aux
intéressés et sona la discrétion la plus absolue.

[§] Chaque commande peut se faire en un mandat.
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 60 centimes.

[o] A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres Immédiatement ce-
pendant jusqu'au O l  Ti ii ii
en toute confiance a * U U1U M

Samuel HECKSCHER seiir..
Banquier à Hambourg-. { Ville libre)

Raphia, attachés pour la vigne. — Sulfa
te de cuivre et soufre sublime. — Boui
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle. Avoine, Sons.
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation, Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.

par j our ài) MOIS DE CREDIT par mite

Irioc 180 francs

avec 40 morceauxlà'clioix sur 10.000

Machine pairy_ lante Ideale
Puissance

netteté

enregistrés parale» pina grands urtiates et Ics
meillenrs corps de mnsique dn monde

Indispcusabie pour miti.
les hòteliers et cafetiers— " t ies uoteuers ei caieu

b;>der We.T
; mm ARTISTIQUE GENÈ VE, 113

Rhumatisme
Seule maison concessionnaire pour la Suisse

A la Clinique „Vibron" a Wienacht près Rorschach. Messieurs, J3 viens par la présen
te, au nom de notre servante, depuis de longues années atteinte de rhumatisme dans le do
et les épaules, vous remercier de vos bons remèdes. Maintenant sa sante est parfaite, don
nous vous en voyons cette attestation en vous autorisant de la publier. En VOL-8 remercian
de vos soins attentila, veuillez agréer, Messieurs, nos civilités empressées. Signature : Joseph
Ecoffez pour Aline Pochet. Sallaz-Ollon. Vu pour legalisation : Ecoffez , Sallaz-OUon, Vaud ,
le 29 Juin 1907. Adresse : Clinique „Vibron" à Wienacht, près Rorschach (Suisse) 838g

aisse de fromages
M 4IGRE 1 fr. à 1.50 le hilola &RA.S a 2 frs. le kilo
ÌM/.-G-RAS 1 fr.00 tt 1.80 „ |g] Limbourg caisse de 5 kg. a 1 fr. 00 le kg.

Pour dessert ou petit ménage, petite pièce de gras de 5 kgs. à 2 fr. 30
le kilo. Expédié partout contre rembours par 5 à 10 kilos ou par pièces de
15 à 25 kilos. S'adresser à MAILLARD 0HATILLENS-0E0N VATJD

jaune lille
robuste, pour aider aux travaux du ménage
Gage : Ir. 20 a 30 par mois, selon entente
et aptitudes.

Adresser offres à M. J. A. MOUTTET,
Consomm., Delémont (Jura-Bernois) H1046D ,

coutre In ,

NERVOSITÀ

Meilleur produit
pour laver et

nettoyer
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to ( 'alls lc
aM^MlB^nAL medicai
ùecniliU.UM . lidi' io, iiiédceiiis

Anemie, panvreté 'du sari !;,
maoqne d'appétit, iiiigraiie,

l'insomiiie, les convulsioii i nerveuses, le
tremblement des mains, mite de mau-
vaises liabitudes ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sous toutes
ses forntes, épuisement nerveux et là
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif , de
tout le système nerveux.

Priv Frs. 3.50 et 5 frs .
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud
e«.-.3iu>srfl>ci '.-.:. .:.:. tua^;-trsia-: --oa±. r±a-LW - IX. tra xxaux.- m̂tsa

rat^SOUVERAlN T.
^contro le^ros cou. --,
DépOts dans toutes les •

*̂  pharmacies. o o o o o o o  ,?—

Dépòt general : D. Grewar, Meiringen. o
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CESAR CALDI ]
BUE CIRCONVALLATION ì
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Bulletin politique
L'Allemagne, la Franco et le Maroc

Quelques journalax allemands ont annonce
tjue . l'AU emagne avait fait des démarches par
voie diplomatique auprès d'u g-juvernement
francais J'invilant. à fixer un délai ponr l'é-
vacuation de ses troupes a'u Maroc. Cette noia-
velie n 'est pas exacte, assure-t-on dans les
cercles officiels. Voici ce qu 'il en est en réali-
té; l'ambassadeur de France à Berlin. M. Cain-
bion a bien écrit k son gouvernement au sujet
do l'évactiatiion des troupes dia Maroc, mais il
n'aurait pas agi en cela, sous la pressioni de
l'Allemagne; sa démarclie aurait été iout-e spon-
tanee. On ne conteste pas toutefois qu'il ait
recionn'u à certaines oonversations et aussi aux

allégations d'une partie de la presse alleman-
de sur les opérations au Maroc, que le gouver-
nement allemand désirerait une communiea-
tion sur les intentions de la Franco et c'est
ce qui aurait décide M .Camhon a ecrire à
Paris.

* * *
A travers les Parlements

Ea Chambre franeaise a continue- ces deux
jours la discussion d'u projet d'imipót star le
revenu, q'ui donne lieu à d'àpres disclussions.
Elle a adopté un amendement, accepté par
le gouvernement ,affranchissant de l'impòt les
intérèts des titres de rente des caisses locales
de crédit agricole et des sociétés mlutuelles a-
grioDles.

Le Sénat èst embàrqué depuis quelques jours
dans tei important débat concernant le rachat
du chemin de fer de l'Ouest. Mardi le mi-
nistre des Travaux publics, M. Barinoti, a ré-
pondu aux divers orateurs qui ont blàmé le
rachat.

Le rachat, suivant le ministre, est la seule
arme, le seul moyen énergique de pressi on
dont dispose le gouvernennent à l'égard de la
Compagnie. M. Barthou parie ensuite de l'or-
ganisation future du réseau, q'ui ne sera con-
cèdè à aucune compagnie fermière.

» Certains orateurs, a-t-il dit, ont craint q'ue
le rachal ne soit un acmeminement vers le
clollectivismie. C'est l'exercice d'un droit. pré-
vu, droil dont usèrent certains pays étrangers
et méme des monarchies absolues. M. Bar-
thou en vient a oomparer l'exploitation de ié-
seaux étrangers. Il établi t q'ue les exploitations
d'Etat sont supérieures k celles des compagnies
privées. En tout cas les critiques qui leur sont
adressées sont exagérées.

Le ministre fe.it l'éloge du résea u francais.
Il énumère Jes plaintes auxquelles a donne
HeU l'exploitation diu réseau de l'Ouest j ear
la Compagnie.

M. Bar thOu insiste sur la situation déplo-
rable (insuffisanee du matériel, retards, ae-
cidents) où se trouve le réseau de l'Ouest.
Cette situation, dit-il ne peut se prolonger sans
danger pour l'intérèt public. 11 est reste a'u mi-
nistre k démpntrer que la situation financière
du réseau justifie le rachat, ce qU'il fera dans
la séance de jeudi .

On assure q'ue le parlement italien prendra
ses vacances le 5 juin , après avoir liquide
les questions les plus urgentes. Da cha-
leur precoce a déjà vide le palai? de Monte-
citorio.

Mardi, 70 interpellations étaient k l'ordre do
jour, mais aucun des députés q'u i devaient
les développer n'était présent.

*
A la suite des débats spéciaux sur le bud-

get, le président du Conseil autrichien, baron
de Beck, a approuvé les différents orateurs
q'ui Ontpréconisé la réforme du règlement orga-
nique de l'Assemblée oomme une questi on vi-
tale pour le Parlement. 11 affinile la nécessité
de libéier l'administration de l'influente dì
parti et affirme que le gouvernement est très
éloigné de vouloir emìpècher les employés de
l'Età!, d'user de leurs droits politi ques , mais
qu'il tient avant tout à voir ces employés rem-
plir impartialement leurs fonctions.

La Chambre hongroise des députés a votò
lundi . au cours de la discussion speciale du
bud get , l'article Concernant l'augmentation de
solde des officiers , de sorte que cette question,
q'ui a soulevé tant de discussions, se trouve
définitivement réglée et quo le travail des Dé-
légalions en automne est ainsi singulnòrement
facilité.

Le comte Albert Appony i, ministre de l'ins-
truclion publi que, a présente à la Chambre
son projet de loi sur les écoles priinaires gra-
fcuites et les écoles agricoles. Le maximum
du prix de trois années d'instructio n obl i ga-
toire sera de 16 couronnes et les indi gents
seront mème dispensés de tout payement. La
conlribution du bud get de l'Etat aUx dépen-
ses scolaires se monterà à environ 2 millions
et demi .. Les éooles primaircs cotitinueront à
ètre oonfessionnelles et égales pour toutes les
nationalilés.

Les écoles agricoles seront obl igatoires dans
Ittutes lea. ctominunes pouvant foarnir un chiffre

Chambre» fédérales
La session de juin s'est ouverte au Conseil

national par Un -discours de M. Speiser, pré-
sident, qui a rappelé le désastre subi par l'a-
griculture à la fin de mai et ass'uré les victi-
mes des sympathies du pays : « Nous Compa-
tissons, a-t-il dit, aux maux q'ui ont fondu, en
Un jour sur notte agrioultlure, espérant que la
fin de J'année sera meilleure pour nos paysans
q'ue le début. » 11 a été ensuite procède à
rassermentation de M. Kcenig, élu en qua-
lité de député du Mitteland bernois en rane
placement de M. de Steiger, decèdè. Le reste
de la séance a été occupé par la discussion
d'une demande de transformation d'une voie
étroite en voie normale de la compagnie du
chemin de fer de Sursée à Triegen, dans le
canlon de Lucerne. La comlmission chargée
de l'examen de cet objet, propose d'accorder
ctette, domande.

Au Conseil des Etat s, la session a éte ou-
verte par M. Scherrer, président , qui a ex-
posé le programme des travaux parlementaires.
On a ensuite vote l'arrèté allouant au canton
de St-Gall une subvention. de fr. 85,750 po'u r
la Correction du Trachelbach et la demande d
Crédit de fr. 1,300,000 pour l'installation d'u-
ne fabrique de munitions à Altorf. Puis le Con-
seil a liquide les divergences res tant à aplanir
relativement au texte du nouvel article oons-
tiitutionnel sur les forces hydrauliqries.

Dans sa séance de mardi matin le « Con-
seil national » a repris la discussion des che-
mins de fer de Sursée à Triengen et de Schof-
land à Sursée.

Il s'est prononcé en faveur de la prolongation
de la concession de la voie étroite Schoftland-
Sursée jusqu'au ler janvier 1911.

L'affaire retourné au Conseil des Etats.
Le Conseil a accepté ensuite une proposition

de sa commission tendant à repousser comme
non fonde un reoours de la ville de Genève
dans une question d'expropriation par les Che-
mins de fer fédéraux reoours qjui a déjà. été
écarté par le Conseil des Etats.

Le Conseil national a enfin accordé les cré-
dits demandés pOur la transformation de l'Hotel
National à Berne, l'achat d'un terraini, jpp|u|rj
l'hotel des postes à Lugano et pour la construc-
tion d'une fabri que de mlunitions à Altorf.

Mardi matin le « Conseil des Etats » a a-
adopté un projet de loi complétant la réorgani-
sation du Bureau federai des assurances puis
a entrepris 1' examen des comptes d'Etat pour
l'exercice de 1907.

Après un exposé du rappiorìeur general, .M
Leumann (Thurgovie), M. le conseiller federai
Comtesse a donne au Conseil des Etats un a-
peicu de la situation financière de la Con-
fédération et a fait appel à la pruderne.

Le Conseil des Etats a passe ensuite à l'exa-
men des divers chapitres des comptes, M. Brug-
ger (Grisons) a rapporte sur les dépenses
militaires q'ui se sont élevées en 1907 à 42
millions.

La suite de la discussion a été renvoyéc à
aujourd'hui mercredi.

Conférence des chefs de départe-
ments de l'instruction publique
de la Suisse romando
Les 29 et 30 mai a été tenue, à La Chaux-

de Fonds, la séance annuelle des chefs da dé-
parlements de l'instruction publique de la Suis-
se romande ; y assistaient les représentants des
cantons de Valais, Vaud, Fribouig, Berne, Ge-
nève, Tessin et Neuchàtel.

A la conférence qui a eu lieu à 4 h. 1J2 à
l'Hotel comtmunal, d'intéressantes questions ont
été traitées. La première partie de la séance
a été consacrée à la question du glossane des
patois ; ce dernier est en voie d'achèvemlent ;
les fiches sont a peu près terminées et l'on
compte le livrer à l'impression déjà cette an-
née.

Le deuxième objet à l'ord re du jou r portai t
diverses questions scolaires. On a longu ement
discutè celle de l'édition d'une grammaire fran-
eaise unique pour tous les cantons roniiands.
Aucune décision n'a enoore été prise à ce sujet ;
mais les chefs de département onl. été invités
à étudier la question d'ici à Une prochaine sé-
ance. On a examiné ensuite l'opportunité de
rendre obligatoire dans les écoles l'enseigne-
ment anti-alcoolique; mais on a été plutòt d'a-
vis que cet enseignement doit conserver un
caractère occasionnel. M. Quartier-la-Ten-
te, chef du département de l'instruction publi-
que de Neuchàtel, a été chargé d'élabore r lun
guide anti-alcoolique à l'usage dia personn el
enseignant; il a été aussi question d'inlrodui-
re dans les- écoles des tableaux grap hi ques
pour l'ensei gnement anti-alcoolique.

A élé également examinée l'institution d'un
certificat .suisse pour l'enseignement des lan-
gues vivantes.

L'assemblée a décide de demander à l'au-
torit é federal e dc s'intéresser à l'édition d' un
tableau des poids et mesures métriqiues à l'usa-
ge des écoles suisses.

Elle a en outre pris une importante décision :
celle d'adresser , avec pressante sollicitation ,
au Conseil federai , une demande d'augmen'a-
tion des subventions scolaires fédérales.

Après la séance un souper , q'ui a élé très
anime, fut servi à l'Hotel de Paris ; samedi ,
matin les congressistes sont partis pour Le
Locle où ils ont visite la maison Huguenin frè-
res, es'ampilleurs-médaillers , le technioum et
la fabricrue Zénitli. Les honorables conséil-
lers d'Etat ont continue leur promenade par

les Brenets et le Salut du Doubs; une clolla-
tion leur a été offerte par le conseil communal
du Locle au Col des Roches.

Dans deux ans la conferente des chefs de
départements de . l'instruction publique a'ara
lieu à Sion.

Chronique militaire
Le Conseil fèdera! a décide de porter de

40 à 80 le nombre des pellos dont dis-
posent aclttiellement les compagnie? d'infante-
rie. Il en faudra donc pour 424 compagnies,
I*8y96f0 jio fuvelles. Le Conseil federai propose
de faire cotte acquisition en deux années ; Un
premier stock de 8480 pelles sera remis aux
compagnies dans le courant de l'année 1909,
pour lequel Un crédit de fr. 49 ,400 esl né-
cessaire.

L'augmentation dès munitions exi gera de son
cóle une augmentation oorrespondanla des four-
gons dans les premiers et second échelons
de mlunitions. L'Assemblée federale avait dé-
jà approuvé potyr ' lé budget de l'année cou-
rante l'acquisitioj ii de nouveaux caissons d'i n-
fanterie. Chaque compagnie en possederà do-
rénavant uh, les 'compagnies du pare d'infante-
rie au nombre de huit en recevr.int chacun e
huit . Il sera en outre acquis de nouveaux l'our-
gons de mlunitions à quatre chevaux, pour les
compagnies de pare et au total 272. En vue
d el'urgence, le Conseil federai propose aux
Chambres d'inserire au budget de 1.909 la
somme de fr . 544,000 au poste du matériel
de guerre pour l'acquisi tion immediate de ces
iburgons.

— -¦-¦-¦

Assurances ouvrières et fonds
de secours agricole

M. Ju les Répond écrit au « Journal de Ge-
nève »: ;

« S'il est Vrai q'ue la mianvaise humelar du
paysan reagii sur le sort des votations popu-
laiies, il sera prudent de ne pas fournir au
referendum' l'occasion de manifester les dispo-
tions pessimistes da^s lesquelles la désas-
treuse chute d«e neige du 23 mai a plongé les
agriculteurs.

» Ainsi qU'il est aisé de s'en convaincre en
amenant la conversation du campagnard s'ur
ce sujet, le 23 mai a precipite et achevé chez
lui revolution d'une idée q'ui travaillait la
masse paysanne. Celle-ci se demandait si les
grosses dépenses : permanentes projetées par
la Confédération, et en particulier le subven-
liionnement des assurances ouvrières, ne déro-
heraient pas irrévocableiraent à l'agricolture des
ressources financières dont èlle pourrait . avoir
besoin un jour. Aujolard'h'ui , la question n'est
plus douteuse. Siile paysan laisse passer les
augmienlations de traitements et les assuran-
ces ouvrières , il risque fori de voir renvoyer
aux calendes greeques la constitution dia fonds
de secours et de prévoyance dont la triste jour-
née du 23 mai paraìt démontrer la nécessité.

» Si la Confédération esl assez riche pour
ponvoir allouer aux assurances ouvrières un
subside annuel de sept à neuf millions, le pay-
san n 'admtettra pas qu'elle se désintéresse, sous
prétexte qu 'ils ne sont pas assurables, des doini-
mages extraordinaires qui frappent la produc-
tion agricole. Et àu point de vue de l'eco-
nomie nationale, il semble bien en effet , que
le risque agricole non assurable, est précisé-
mtent celui qui mérite en premier lieu la soJli-
cilude de la Confédération, lorsq'u 'il premi les
prOportions d'une calamite publique. Le sys-
tème de subventions qui méoonnaìlrait indéfi-
nimènt oette exigence de l'équité serait faux
et finirait par s'alìéner la majorité populaire.
11 faut faire sa place dans le bud get federai
au soulagement de la gène dont la catastrophe
du 23 mai menacè. Une m'ultittade de familles
rurales. Et c'est précisément parce que ce se-
cours ne peut ètre ajourné qu 'il entrerà pres-
que falalement en . Confi il avec d'autres exi-
gences, plus anciennes, auxquelles doi t satis-
faire le bud get federai. Il est du reste plus
sago de prévoir ce. conflit que de laisser au
referendu m, le soin de le faire éclater.

» Les perturbations atmosphériqnes aUssi
désastrouses que celles du 23 mai sont heu-
reusement fori rares en Suisse, de mème que
les sécheresses et les ouragans, et la formation
du londs desti ne à parer au retour de telles
calamités pourra étre échelonné sur 'ime sè-
rie d'années. Mais/; s'ils tirent de la piiésenle
expérience la leoon< squ'elle comporte , les a-
griculteurs récJameront avec insisfence la cons-
titution de ce fonds de secours et de prévo-
yance et ne se contonteront pa3 de l'aide irni-
médiatè qu 'obtiendi'a immanquablement lelur
entente si elle se- produit à temps.

'. aia-l.l'l ' '

Service des trains
La direction generale des Chemins de fer

fédéraux, en vue d'àctiver la marche des trains ,
vient de prendre la mesure de simplification
quo voici:

Jusqu 'à maintenanit, les chefs de gare de-
vaient inserire eux-mèmes l'heure de passage
des trains ot signor la feuille de ma rche des
chefs de .train à la gare du départ du train ,
puis dans toutes les gares où avaient lieu des
croisemenls ou des dépassements, et , enfin,
à la gare d'arrivée du train.

Sur les li gnes à simple voie et à certains
trains, le chef de train devait souvent faire
émarger sa feuille à presque toutes les gares,
co qui entravait la rapidité du service, le clief
de train pouvant se trouver à Un boU t du train
et le chef de gare à l'autre.

Une nouvelle instmcltion entrée en viguou r
oes jours derniers, exige la signature de la
feuille de marche soulement à la gare de for-
mation du train et à la gare extrème d'arri-
vée.

-—¦' ¦-¦-¦ ¦¦-¦—
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de cinquante élèves après les trois années d'é
cole primaire.

Ce désastre du 33 mai
Une conférence a eu lieu mardi à Zurich

entre les représentants de la Société suisse
d'utilité publi que et le chef dia Département
fèdera! de l'agrioulture en vue d'examiner les
moyens de venir en aide aux cultivateurs vic-
times du désastre cause par la chute de neige
des 23 et 24 mai dernier.

La Conférence a reconnu que l'organisation
d'une cjollecte generale dans toute la Suisse
n'est pas opportune. Il ne saurait en ètre ques-
tion que si de nouveaux dégàts se proda i-
satent .Et encore serait-il préférable cl'orga-
niser les seoours par cantons. Le meilleu r moy-
en de venir en aide à l'agriculture serait de
lui fo urnir les ouvriers nécessaires à la re-
mise en état des cultures.

vant les immeubles situés entre les C. F. F
et ie Rhòne, exprOpriation demandée par la
comm'une de Viège.

— M. Leon Mengis, aVocàt à Viège, est nonir
me rappOrteur-substitut près le tribunal d'u dis-
trici de BarOgne-Occidental.

Séance du 1. juin
Ensuite de nominations faites par le Grand

Conseil dans sa session de mai dernier , M.
le vice-président Joseph Kuntschen entre en
fonotion cornine président du Conseil d'Etat
et M. Baphael de Werra comme vice-président
de ce <;Orps.

— Le Conseil d'Etat décide de oonvoquer
les assemblées primaires du Canton pour le
5 juillet prochain. (j our d'u referendum! fede-
rai) à l'effet de se prononcer sur l'accepta-
tion ou le rejet de la loi sur les votations et
élections d'u 23 mai 1908.

— M . le vice-président de Werra est délé-
gué pour représenter le Conseil d'Etat à la réu-
nion trisannuelle de la société des hòteliers
de la Vallèe du Rhòne et de Chamonix, qui
aura lieu à Brigue les 7 8, et 9 juin cou-
rant.

— Il est accordé à M. Alfred Bergier, de
Lausanne,; porteur d'un di plòme federai, l'au-
torisation de pratiquer l'art medicai dans le
canton.

— La bourgeoisie de Vétroz est autorisée à
Vendre des lots de terrain d'une superficie de
15,971 m2, sitaé en Ballavaux.

— Il est porte un arrèté modifiant celui
dn 3 juin 1907 concernant la circulation des
automobiles et véhicules à moteur siar la rou-
te du Simplon .

——¦-¦-¦

La circulation des automobiles
sur la route du Simplon

Le nouveau règlement sur la circulation des
au tomobiles et véhicules à moteur star la rotite
du Simplon quo vient d'arrèter le Conseil d'E-
tat, ne contien i qu 'une modification importante.
Il n'est plus fixé de délai , pour l'autorisation
de circùler, jusqu 'ici, ce délai allait , sauf er-
reur , du 15 j uin a'a 15 octobre ; les automo-
biles ef autres véhicules à mOtour sont aUtori-
sés à circùler dès l'entrée en vigueur d'a rè-
glemieni et aussi longtemps que la route est
ouverle à .la circulation.

Bappelons que, le jeudi excepté , les auto-
mobiles et véhicules à moteur peuvent circ' i-
ler sur la route du Simplon tous les jours
de la semaine.

¦——¦- ¦-¦ - ¦¦

Réunion d'hòteliers
Les 7. 8 et 9 juin aura lieu , à BrigU e, l'as-

semblée generale des hòteliers ile la vallèe
du Rhòne; y prendront part en outre les hò-
teliers de Chamonix, de Montreux, Vevey. du
lao Majeur et de Milan .La réunion aura lieta
«tei 7 à l'hotel Couronne et Poste où sera servi le
banquet ; le lendemain excursion ati Simplon
el. le troisième jour à Zermatt.

—— ¦•'»-¦• ¦ —

I«òtschberg
La voie de sei-vice du Lcetschberg est ter-

minée sur la section de Bri gue. Lundi ont com-
mence les travaux de superstructure dans la
section de Rarogne au kilomèlre onze, dès
Brigue.

Sion — Fédération ouvrière
La section sédunoise de la Fédération ouvriè-

re valaisanne, organise pour dimanche soir ,
7 juin , une soirée familière à la grande salle
de la Maison Populaire, avec conférence du
Dr Buomberger sur la question ouvrière.

— Est ratifiée l'adjudicalion fatte par la
commission militaire au prix de fr. 3150 à
MM. Germanier Urbain et COppex Joseph fils
à Vétroz des travaux de construction des écu-
ries militaires sous le Scex.

Elant donne le fait que des écoles d>e re-
crues d'artillerie de montagne à ie qu 'il res-
sort de la lettre du Départeirnent militaire fe-
derai du 16 avril dernier au Département mili-
taire du Canton, continueront à se temi- eri
partie à Sion, il sera étudie la question d{
la construction pour les besoins de ces école;
d'écluries permanentes, pouvant en temps or-
dinaire tenir lieu pour la ville d'écuries banales.

¦-¦-¦——

I«e concert de Ste-Cécile
QuOi q'ue le concert donne dimanche, au thè

atre de Sion pai- le chceur mixte « La Ste-
Cécile », de cette ville ait déjà fait ]'oJ>jel
d'un compte-rendu dans la « Feuille d'Avis »
il n'est peut-ètre pas superflu de revenir s'ar
ce sujet . Les auditions mUsicales et siartòut v>
cales sont si rares chez nous et cependant leur
prepara tion exige tant de peines qu 'il n'est quo
juste, semble-t-il, d'attirer \\n peu plus sur
elles, l'attention du public.

L'auteur de ces lignes n'a pas la prótention
d'ètre un fin cionnaisseur en musique, mais il
ne Croit pas trop s'avancer en écrivant que le
concert de la Ste-Cécile a réussi en tous points
et a valu à cette société, notamment à sa dis-
tinguée directrice, Mme Delaooste, un beau et
légitimie succès.

Sauf peut-ètre, le n° 4, s'ur lequel il n 'y a
rien de saillant a dire, les 5 chceurs fi gurali!
au programme ont été exécutés avec un en-
semble, une précision, une correct ion, un senti-
mlent ,dignes de satisfaire les plus difficile.
Le n° 7 (Syrienne) mérite une mention spe-
ciale, son exécution a été parfaite .

Il serail certes souhaitable que les parfe
d'alto et de ténor soient renforcées afin de don-
nei- au chceur un éqailibre plus compiei, mais
On sentai t que la directrice — et c'est là un
grand mérite soit pour elle soit pour les exécu-
tants .— avai t déployé toutes Jes ressources de
son 'iatent pour atténuer et mème supp rimer
l'inconvénient résultant de l'inégaliié des effeiv
tifs. Elle y a réussi.

Mile Leuzinger a obtenu un très joli s'accès
dans ses deux solis .Elle possedè une voix
très pure, très cul livée, une excellente die-
tion et une àme d'artiste. Nous auiions égale
mtent aimé entendre Mlle de R.

Quant à la comédie « Le Luthier de dè-
mone » elle a fait les délices de l'auditoir ;
et a dignement couronne la séance. G.

Juge-instructeur
M. Raphael Evéquoz est nommé jug e-inì

truoteur d'u district de Conthey.

Règie des alcools
Sui vant . le rapport iuanuel de la direction de

la Règie des alcooiS, ion a consommé en Suisse,
en 1907, 140,613 heotoj itres dVau-de-vie ot li-
queurs à 50 degré3 d'alcool. Cela fait 3,98
litres par habitant.

Le monopole a enoaissé depuis son exis-
tence po'ur alcool de consommation 206 mil-
lions 204,639 francs. Il a dépense pour achats
d'alcool et bonification 89,969,373 francs.

Le piwduit net du monopole depuis sa fonda-
tion, déduotion faite des frais d'exploitation
et des amOirtissements, s'élève à 117,962,643
francs.

AB 
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Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 29 mai

Les travaux de peinture du tablier mlétal-
lique du pont sur le Rhòne de la route St.-
Léonard-Bramois sont adjugés à Sartorio Jean,
peintre, à Sion .

— Est déclarée d'utilité publique l'exp«>
priation des terrains nécessaires pour l'éta-
blissement d'un chemin de dévestiture dessér-

(fi m IH ¦ ¦ \ ' : ¦ ¦ 
'La réunion Oomìmencèra- après les Offices du

sOir à la cathédrale. Invitation cordiale à totig
les membres. et à leurs connaissances. Er
trée gratuite. Le comité.

Sion — Conseil communal
Séance du Conseil du 26 mai

Est renyoyée pou r elude et rapport à 1
commission précédemment nommée en vue di
l'examen des demandés de concessions de eh;
min de fer Sion-Bawyl-Len k et Sion-Sanétscti
Gstad , une nouvelle demande de concession
dc chemin de fer Sion-Vex- les Mayens dépo
sée par MM. les ing enieurs Corboz et Lapa
lud.

Chemin de fer
Le Conseil fèdera! a ratifié, sous queltriies

réserves, le projet de construction modifié
pour un chemin de fer électrique à voie é-
troite Monthey-Champéry-Morgins pour Je troll-
901111 de Monthey (raccordement à Ja li gne Ai-
gle-Ollon-Monthey) à la station de Monthey
C. F. F. Il a approuvé également le projet d-3
construction pour une ligne électrique à voÌ2
normale Martigny-Orsières pour le troncon
Sembrancher-Orsières, du km. 13,80 au km,
19.38

Agrandissement de la gare de Sion
Les travaux d'agrandissement et de trans-

fo rmation de la gare de Sion ont été adjug és
à M. Antonioli entrepreneur à Sion.

Levées de cadavres
Dimanche a été retiré du Rhòne , non loin de

son embouchure dans le Léman, le cadavre d'
une lemme agée de 55 à 60 ans doni voici le
signalement :

Taille Imi. 75, àge, 55 à 60 ans, cheveux gris
nez et menton saillants, bouche creuse, san»
dents. Vètements : chemise en coton, blancfe,
marchée M. P. blouse noire avec raies blan-
ches, tablier noir, raies blanches, trois jup es
de différentes couleurs, bas de coton roux, ba-
bouches en lisières.

Le cOrps avait dù séjourne r dans l'eau «'!
ou deux jours ; il a élé depose jusqu 'à mardi a
la mOrgue du cimetière de Chcssel où a ea
lieu l'imhumation inardi soir .

* * *
Lundi , à Monthey, on a relevé de la Vièze

le cadavre d'un hoanme qui pouvait avoir OH*
quarantaine d'années .Son identilé n'à pas en-
core pu ètre établie.

V élocipèdes et chars d'enfant^
L'administration des chemins de fer fédé-

raux a pris une décision qui sera bien accossr
lio du public.

Les prescriptions iela|tives à l'accep tation e"



NAISSANCES

MARIAGES

NAISSANCES

MARIAGES

Métrailler Eugénie Magdeleine, d'Antoine des
Haudères. Maitre Jean Baptiste Leon, de Pier-
re, de Villaz . Chevrier Ottonar Pierre Joseph,
de Joseph, Evolène.

Georges Jean de la Forclaz et Mane Pra-
long, des Haudères. Maitre Jean-Baptiste des
Haudères et Marie Maitre de Villaz.

Riddes — Etat-civil

Darbellay Marie Josephine, d'Henri , de Rid
des.

DECES
Gillioz Joseph, de Riddes 67 ans.

Néant.
Vex et Agettes — Etat-civil

-.-««¦s

maitre de manège, M. d'Auvergne, lui don -
nait de mauvaises notes.

Au cours de ses hénoi'ques raudonnées à
travers l'Europe, il ramassa un nombre de
« bùehes » inimaginable. A Batz, montant Wa-
grami, il fit panache, et fut traite de « mala-
droit » par un grognard qui Faida à se remet-
tre en selle.

Les chevaux de Napoléon se nommaient Dé-
sire, Ali , Le Cid, Cordone, Wagram, peti t ara-
be gris foncé ; Tauris, syrien gris-pommelé,
sur lequel il passa la Bérésina, et qu'il quitta
à Waterloo, au moment de prendre sa voiture.

Pendant la campagne de Russie, il monta
également Roitelet, grand diable d'alezan, cnoi-
sé anglais limousin.

En Espagne, on lui vit Gonzalve , bai clair,
et. Emir , alezan à raie de mulet; à Eylau , il
ehevaiuchait sur Embili , tnuité . qui aVait coù-
té 1500 francs.

Les chevaux deslinés au service personne]
de l'empereur passaient, dit sOn valet de cham-
bre Constant, par un rude noviciat, avant d'a-
voir l'honneur de le porter.

On les accO'utumait à souffrir , sans faire le
niloindre mouvement, des tourments de toute
espèce; on les habituait à recevoir des coups
de fouet sur la tète, on battait le tambour, on
leur tirait aux oreilles, des coups de pistolet,
et des boìtes d'artifioes ; on agitait des dra-
peaux devant leurs yeux ; on lear jetait dans
les jambes de lourds paquets, quelque fois
mème des moubons et des cochons, car il fal-
lait qu 'au milieu d'a galop. ; le plus rapide (l'em-
pereur n'aimait que cotte allure), il pùt ar-
rèter son cheval tout court .

ter Un cOup décisif.
- » Quant l'óledteur britann ique commencera

seulement a entrevoir cette vérité, il sera prét
à accepter le service obligatoire, Seul, le ser-
vice obligatoire nous donnera ces deux ch o-
ses dont nous avons besoin ; une armée terri-
toriale capable de repousser tout projet d'in-
vasion ; une a rmée régulière de 150,000 hom-
mOs immédiatement mobilisable, pouvant ètre
débarquée sur le continent quelques jours a-
près la déclaration de guerre.»

et sbn frère était presque dans le mème état.
La fonie a voulu lynoher les rnasérables pa
rents ; elle les a arraohé aux agents qui les
escortaient, les a roulés à forre et les a frappés
à coups de pieds et de poings. On a eu toutes
les peines à reprendre les prisonniers, et les
agents ont dù mettre sabre au clair et s'armer
de lour revolver pour tenir la foule en respeot
devant le cOuinnissariat, qu 'elle voulait en-
vahir. Six agents ont été blessés.

dépòt dans les gares, contine bagage à main,
d'objets de grandes dùnensions ont été com-
plétées en ce sens que les vélocipèdes et voi-
tures d'enfants peuvent ètre aoceptés en \Ié-
pòt, lorsqu 'ils appartiennent à des personnes
partant par chemin de fer qui désirent re-
prendre ces objets à leur retour.

Port-Valais — Etat-civil
NAISSANCES

Grutter Albert-Arnold de Berne
DECES

Du marci Elise Marie de Francois de Forei
2 mOis. Clero Firmili d'Ulric, de Port-Valais,
14 ans.

MARIAGES
Clerc IIonoré-Louis-Yincent de Vincent , de Port
Valais ef Volluz Marie Léonie de Jules, d'Or
sières.

Evolène — Etat-civil

«3
UN NOUVEAU PISTOLET

DECES

se

DECES

MARIAGES

Es Borrat Séraphin , de Maurice , de Val d'Il-
liez, 70 ans. Pignat Theodmir de Sélino, de
Vouvry, 43 ans. Collet Emile Jos., Marie d'E-
mi le, 25 jours .

IVendaz — Etat-civil
NAISSANCES

Délèze Aniska Gabrielle de Maurice, Nen-
daz . Cloic Rose-Marie de Julien, Nenduz . Mar-
ii gno'.ii Albert de Jean, Nendaz. Praz Julienne
de Jean-Jacques , Nendaz .

Délèze Elisabeth née Latlion de Jean-Jac-
ques 75 ans. Délèze Jean Pierre de Pierre-Jo-
seph , 68 ans. Bornet Jacques Scbaslien de J.-
ques 71 ans. Bornet-Locker Antoinette de Jn-
Jacques, 63 ans.

Bornet Jules et Bornet Mélanie, Nendaz. Bor
net Fritlotin ef Praz Virg inie, Nendaz.

On mande de Saint-Gali que nos ehampions
s'uisses de tir font ces jours-ci l'essai d'un
nouveau pistolet inventé par un arm'arier zu-
ricois et désigné sous le nomi de « Matschwaf-
fe » (arme pour match).

Ce pisiolet a, paraìt-il, beaucoup de res-
semblance avec l'arme américaine don ' se ser-
vent les Belges aux matchs iaternationaux.
Le canon a une longueur qui dopasse 30 cen-
timètres et le calibre est de 6 millimètres. Le
nouveau pistolet est plus lourd que le pistolet
américain, mais sa précision, de beaucoup
supérieure à celle du pistolet d' ordonnance
suisse, est extraordinaire.

Les ehampions de tir tels que MM. Sta-
iteli, Roderer, etc., ont propose à l'inv enteur
diverses modifications destinées à perfection-
ner ce remarquable instrument. Ils lui ont
demande, entre autres, de chercher à diminuer
le poids de l'arme.

' ' LES CHAPEAUX AU THEATRE
Le préfet de Milan vient de oouper court à

tous les clonflits provoqués par les chapeaux
au théàtre.

Il a déclare que dorénavant la loi inlterdi-
sant à toute personne assise au spectacle d^e
garder son chapeau serait strictemient -.app li-
q'uée à tout le monde, sans distinction de sexe.

Nouvelles à la main
On cause de calvitie precoce.
— Tiens fait remarquer quelqu 'un à Guibol-

lard, mais vous n'avez plus sur le cràne que
deux Ou trois cheveux.

— C'est vrai ,répond fièrement G'uibollard ,

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

NAISSANCES

Bovier Emma Marie Antoinette de Louis, A-
gettes. Pittelou d Marie-Louise Eugénie de Jean ,
Vex. Métrailler Pierre-Antoine de Franc ois, de
Vex. Gaspoz Jean-Baptiste de J .-B, de St-Martin.

Moix Michael Grégoire Francois-Xavier, de
Joseph, de Vex, 81 ans.

Crettaz Francois Barthelémy de Eo'nis et Fa
vre Catherine de Louis, de Vex.

Vouvry — Etat-civil

Anchise Joseph Antoine Marie de Pierre de
Ameno (Italie). Delavy Emma Marguerite de
Francois, Vouvry. Defago Henri Ernest d'Henri
de Val d'Illiez . Collet Emile Josepn, Marie de
Emile, de Vouvry.
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PUVBLLBS DES C A N T O N S

Eucerne
FUGUE PRINCIERE

Le lieutenant et automlobiliste Roczian1, qui
a enlevé il y a huit jours à Vienne , la prin-
cesse Amelie de Furstenberg et s'est retiré
avec elle el Mme Koezian mère à Lucerne, a
déclare à un reporter de journal badois que
la famille de Furstenberg a consenti à ne plus
faire opposition à son mariage aveci la prin-
cesse. Toutefois , la date ni le lieu de la cé-
rémonie n 'ont encore été fixés. Le frère
de la princesse est arrivé à Lucerne afin de
toiminer les négociation s qui ont été enga-
gées entre sl^ famille et le lieutenant à ce
sujet.

— ¦-¦»¦ il ¦

Genève
SINGUEIER ACCIDENT

M. Pavid manceuvre chez un entreprene'ur
la Chaux-de Fonds, était occupé samedi à sou-
tirer de la benzine à un fùt place dans une ex-
cavation prati quée spécialement à cet ef-
fet dans le sol de l'atelier. Au bout d'un moment
de Ce travail , à peine trois minutes , M. Pavid
se sentit .indispose, puis chancela et perdit
connaissance; on retira lc pauvre garcon de
l'endroit où il se trouvait et des soins énergi
gties lui furent prodigués pour lui
fai re repi-endre ses sens. Tout fut
mallie.i reuscinenl inutile , les émanations
de benzin e qu 'il avait respirées avaient entrai
né la mort.

Zurich
FRANCS-MACONS SUISSES

L'assemblée generale annuelle des délégués
des loges suisses, sous l'obédience de l'Al-
pina, aura lieti à Genève les 27 et 28 Juin ,
sous le présidence de M. Haeberlin , de Zu-
rich.
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li. CHOS
NAPOLÉON CAVALIER

Napoléon manquait « d'assiette » et n'avait
jamai s pris le temps d'étudier l'équitation . De
douze a quinze ans, il enfourchait les po-
neys corses de son ile. A Fècole militaire, le

FRANCE
RÉPONSE A LA LETTRE

« J'ACCUSE » DE ZOLA

mais ceux qui me restent sont à moi

En réponse à la lettre : « J'acduse, » pa-
i-lue dans l'« Aurore », le 13 janvier 1898, M.
du Paty de Clam a adresse à ce journal mie
lettre — dont il requiert l'insertion, en ver-
tu de la loi — et dans laquelle il réfute les
accusations portées par Zola. Voici la con-
clusion de celte lettre :

« Aujourd'hu i , à défaut de voix plus autori-
sées que la mienne, voix de ceux qui savent
et qui se taisent, c'est moi qui accuse...

» J'accuse le factum de Zola d'ètre un lissu
de calomnies.

» J'accuse ceux qui l'ont inspirò de près Ola
de loin d'avoir commis des machinations cri-
mlinelles ou de les avoir laissées impunies ; d'a-
voir, pour cela laisse violer la loi.

La laute la plus grave de Zola n'est pas
d'avoir été trompé par ceux qui avaient in-
térèt à le tromper. Ceux-ci se sont oachés
derrière lui après s'ètre concertés pour lui
«burnir les racioutars calommieux que sans plus
de ctontròle il a lance' impétueusemenl.

» Sa fante capitale c'est d'avoir persistè
dans son erreu r et dans ses rancunes, quand
l'évidence des faits révélés par les enquètes
lui ©ut mOntré qu 'il se trompait.

» Mais il y a pire.
» En déeembre 1870, le futur autour'He la

« Débàcle » homme dans la force de l'àge,
était non pas là où l'omse bat et où l'on souffre ,
mais là pù l'on prof ite.

« Tout va bien, écrivait-il de Bordeaux, je
compte avoir bientòt !ùne. préfecture . »

» Tout allait bien ó pour Zola, tout al-
lait moins bien pour la France et pour les ga-
miins de 17 ans qui, cornine moi, avaient pris
un sac et un fusil.

» L'apotéose de Zola o'est donc non seule-
nJent l'apothéose de la calomnie, mais l'apo-
théose de la désertioh du devoir patriotique.
Exemple scandaleux, car il prouvera que lors-
que la Patrie est en danger, c'est en tour-
nant le dos à l'ennemi et non eu lui faisant
face que ,sous la République de 1908 on trou-
ve le chemin du Panthéon. »

» * *

É T R A N G E R
ANGLETERRE

UNE ENQUÈTE SUR L'ARMÉE ANGLAISE
Le correspondant du «Temfps » à Londres

s'est livré à une enquète sur le projet de lé-
forme de l'armée anglaise. Voici ce qui lui
a répondu un membre influent de la Cham-
bre des I/>rds.

« Le projet ministériel, me dit-il , est un fias-
co. Beauooup de gens s'è nlamentent; moi je
m'eri réjouis, et parmi les collaborateurs mili-
taires de M. Haldane, la grande majori té par-
tage ma satisfaction. Cette joie peut vous pa-
raitre étrange. Elle est pourtant bien eomipré-
hensible. I«a réforme actuelle nous donne l'or-
ganisation chose si précieuse et si indispensa-
ble, elle nous donne un excellent matériel ;
elle donnera les officiers en nombre suffisant ;
la seule chose qu'elle ne fournisse pas, ce
sont les hommes. Seule, la conscriptiou pour-
ra les fournir. La nécessité absolue de la 09113-
oription sera ainsi de plus en plus clairement
démontrée. Mème les plus aveugles seront bien
obligés de voir.

» L'idée de la conscription fait de jour en
jour des progrès dans l'esprit du peuple. Elle
se propage mème che zles socialistes. Si vous
en doutez, je vous emmènerai un de oes jours
à la campagne avec moi . Nous irons en auto-
mobile visiter un certain nombre de villages.
Vous vous entretiendrez au hasard avec Ies
paysans, les petits fermiers ; vous les ferez
parler sur ce sujet et vous jugerez par vons-
mème.

»Pour achever de persuader le peuple anglais
il ne faut qu'une chose; Itti miontrer que l'in-
vasion de son ile par une puissance étrangère
est possible ; à mon avis, et j'ai beaucoup étu-
die la question, elle l'est. On compte toujours
sur notre flotte sur son écrasante supériori-
té. Mais la flot te peut étre obli gée de se di-
viser o si nous avions une guerre avec l'Al-
lemagne, il est insensé d'admettre que celle-ci
ne nous suscilerait pas des difficultés en Egy-
pte et ailleurs. Or ,1'Ecosse, dans l'état actuel
est à la merci d' im coup de main. Aucune dé-
fense sérieuse n 'y existe. Qu'on réussit à y
jete r seulement 50,000 hommes résolus . elle
tomberait aux mains de l'envahisseur. Il exis-
te, de par le monde des puissances qui , dans
une guerre avec nous ,sacritieraient résolu-
ment ce nombre d'hommes, : pour nous por-

BEEGIQUE
ACCIDENT DE CHEMIN DE FEB

Un nouvel accident de chemin de fer s'est
produit lundi matin près de Liège. Le train de
luxe intemational qui, arrivant d'Allemagne
passe à Liège à huit heures sept, a déraillé
un peu après la gare de Chènée, à la bifurca-
tion des lignes de Verviers et de Herve. Les
trois piemie res voitures étaient engagées dans
la bonne voie ; la quatrième dérailla , cntraì-
nant avec. elle la cinquième .et la sixième, et,
les attachés de ces dernières ne s'étant pas ronir
p'ues ; la quatrième;: volture, -S 'est trouvée en
quelqu e sorte prise/èntre la tróisièime et la cin-
quième .Elle a étè èntraìnée ainsi, le train con-
linuant de rouler sur lune distanoe de 50 mètres
environ. Dans sa course, elle a heurte Un mal
du « bloc » qui a été. coupé, et elle a renver-
sé une « cabine saxby » dans laquelle se trou-
vait un aiguilleur qai, n'a été blessé que légè-
remient. Quand le train s'est arrèté, la voiture
qui avait déraillé était oouchée s'ur le flanc
gauche. Des secours ontété organisés immédia-
tement. Vingt voyageurs étaient blessés ; l'un
d'eux, un ingénieur avait la poitrine défoneée,
et il se trouve en danger de miort. Deux autres
voyageurs, des Allemands, sont blessés si griè-
vement qu 'on peut craindre pour lear vie ; trois
autres, Allemands également, souffrent de bles-
sures assez graves et très douloureuses, en-
fin une douzaine de; voyageurs contasionnés
Ont pu regagner leur "domicile.

Le seivice des train a été dérangé pendant
toute la matinée . ¦¦•-

* * *
ENSEVELIS PAR UN EBOULEMENT

Un grave accident s'est produit, 'dimanche
soir, vers sept heures et demie, k Etterbeck
près de Bruxelles ; une masse de terre d'une
hauteur de 40 mètres et cubani dfe 4 à 500 mè-
tres, est venue s'abattre dans le fond d'une
carrière dans laquelle jouaient huit enfants.
Des secours furent immédiatement organisés
toutes les autorités et les pompiers arrivèrent
et des fouilles furent aussitòt entreprises. Après
un court intervalle on dégagea le corps d'un
enfants, mais le pauvre petit était enseveli
sous une conche de près de 2 mètres et ious
les efforts ne purent le ramener à la vie .Les
sauveteurs Continuèrent leUrs travaux et fi-
nirent par dégager les autres enfants , dOnt
aucun n'étai t heurelasement gravement blessé.

i.

INCENDIE AU BUREAU CENTRAL DES
TÉLÉPHONES DE PARIS

Un ogurt-circuit a occasionné mardi après-
midi, à "l h. 15, un commencement d'incendie
dans le bureau centrai des téléphones, rtie
Gulenbeig. Il s'est produit une panique et les
services ont été suspendus pendant trois quarts
d'heure, mais il n'y *% aucun accident de per-
sonne à déplorer. Une partie des lignes pari-
siennes ont été coupées.

* * *
DEUX BRUTES

Une véritable émeute s'est produite mardi
soir à St-Ouen. On avait découvert dans cet-
te localité deux enfants affreusement marty-
risés pai un couple d'ouvriers adonnés à la
boisson. Leur petite fille a été trouvée à l'é-
tat presque de squelette, nongée par la vermine

TURQUIE
LA REPRESSION TURQUE A SAMOS

Les réfugiés de Samos raoontent que dans
la matinée de vendredi, de 10 à 2 h ., les na-
vires de guerre turcs ont ouvert 'an feu nourri
cOntre les hauteurs où les habitants sont
massés. On a compte 150 obus. •

La ville de Vathy est occupée militairement;
elle est presque deserte, les habitants s'étant
retirés dans l'intérieur de l'ile, une véritable
panique lègne parmi eux.

Tou tes les clommunioations avec l'ile sont
intenompues. Les torpilleurs turcs, croisaut
dans les eaux de l'ile, emlpèchent toute emibar-
cation portant des réfugiés de quitter le ri-
vage. .

Ces nouvelles provoquent une grande agi-
talion à Athènes.

*
Los puissances protectrices de SamOs sont

inlervenues auprès de la Porte, demandant qu'
il ne sbil pas porte atteinte au statut relatif
à cette principauté et que les troupes tiarques
se retirent aussitòt après le rétablissement de
l'ordre.

Le ministre ture des affaires étrangères a
déclare quo le statut n'a pas été viole, mais
que les troupes turqaes resteront quelque
temps encore dans l'ile ; l'assemblée nationale
doit s'ouvrir dans quelques ìoiars.

LA PESTE EN CHINE
Hong-Kong, 3. — L'epidemie de peste

augmfònte, 47 iiouveaux cas ont été oonstatés,
On signale le premier cas affectant un Eu-
ropéen s.

¦-¦-¦
-

¦¦ "
f:

MAROC
LA DÉCONFITURE D'ABD EL AZIZ

Une dépèche de Tanger dit que la situation
d'Abd-el Aziz empire toujours. il n'a presque
plus de soldats, parce qu'il ne peut ni les
payer ni les entretenir. Ses fonctionnaires à
Rabat , s'enfuient aussi pour les mèmes rai-
sons. Mais la France, a assume la responsa-
bilité de lui fournir les mloyens de faire fi-
gure de sultan. Elle lui a prète déjà de nom-
breux millions. Si elle lui ferme l'accès aux
caisses officielles, ce sera le signe que, pou r
Abd el Aziz , le jour de la complète déchéance
complète n'est pas loin.

DEPECHE DE L'AMIRAL PHfLIBERT
L'amiral Philibert télégraphié que la situa

tion est calme à Saffi.
Ta,zi, qui est à Mogador demande des ren-

forts ciomplémentaires pour marcher sur Ma-
iakesch.

Le maiabOUt Tadela a informe le consul
francais de Casablanca que les Cherrada et
les Zeuiiren ayant à leur tète le ca'id Abzza
aura ient détruit la méhalla hafidienne du fiè-
re de Glaoui, s'ur le territoire des Zigana.

A Rabat la mehalla de Bagdad i est rentrée
en ville avec armes et bagages.

COUPS DE FEU CONTRE
UNE BARQUE ESPAGNOLE

Les Maures ont enoore tire, près du cap
Negron, sur la barque espagnole « Christina »
d'Algésiras, blessant à la j ambe le marin Or-
tega.

Le commandant de la marine a interdit la
la pèche dans cette région, à cause des dan-
gers qu'on y court. Les pècheurs demandent
la protection d'une canonière.

DEFEC1I0N3 A LA COUR D'ABD EL AZIZ
La « Gazette de Cotogne » recoit de son

clorrespondant à Babat une dépèche d'après
laquelle trente hauts fonctionnaires d'u miag-
zen et de la cour du sultan ont quitte Ra-
bat pour se rallier a la cause de Moulay-
Hafid.

D E P E C H E S
ARRESTATIONS D'ANARCHISTES

A LISBONNE
Eisbonne 3. — La 'police de Lisbonne

vient de mettre en état d'arrestation trois anar-
chistes de nationalité portugaise à leur débar-
quemient d'un paquebot venant da Buenos-Ay-
res. Un quatrième anarchiste, d'origine espa-
gnole, a pu s'échapper . Ce serait l'un des coml-
plices de Morrai, l'auteur de l'attentat commis
à Madrid le jour du mariage du souverain.
Ces quatre anarchistes joréparaient, assure-t-
on, un nouvel attentat.

LE CONFLIT RUSS0-PER3AN
Pétersbourg 3. — Le « Novoie Vremia »

annonce de source officielle que le conflit rus-
so-persan est réglé, car les chefs des tribus
qui s'étaient rendus coupables de l'invasion
se soni présentés au camp du general Sham-
ky, comprenant l'expédition russe, et lui ont
déclare qu'ils étaient prèts à donner pleine-
ment satisfaction à la Russie.

LES TROUPES INTEBNATIONALE3
EN CRETE

Constantinople, 3. — La Por to a en-
voyé à ses ambassadeurs un exposé contre
le rappel des troupes internationales qui sont

en Créte. E'ambassade'ur de Turquie à Lon-
dres fait savoir à la Porte que l'Angleterre
propose de laisser en Créte un petit
délachemlent de vingt hommes pour protéger
le drapeau turo.

¦ -¦-¦ BB '

LA FOUDRE HOMICIDE
Saint-Gonnain-Eavai,  3. — Un nOmr

me Vernin, àgé de 17 ans, domestique de fer-
me piantai! des éohalas dans une vigne, quant
un violent orage ayant éclaté, il se mit à Fa-
bri sOus un arbre.

La foudre étant tombée sur cet arbre, 1'
homme a été atteint par le fluide et griève-
ment brulé.

Il a été transporté dans un éta t désespéré à
l'hòpital.

ENTREVUES DE SOUVERAINS
Vienne 3. — La « Correspondancé poli-

tique » annonce que le tsar Nicolas II et.l'imi
pératrice de Russie feront une visite en An-
gleterre en au tomne prochain.

L'entrevue du roi Edouard et da tsar à Re-
Val aura lieu s'ur les vaisseaux imperiai et
royal. Les souverains ne desoendraient pas
à terre.

TRAIN CONTRE TRAMWAY
Rerlin, 3, — Un train a heurte mardi a-

près midi à la Schònebergstrasse une voiture
de tramway.

Le train comprenait trois wagons; la voi-
ture supplémentaire du tramway a été endonn-
magée et deux personnes qui se trouvaient
sur la plateforme d'arrière ont été blessées
grièvement.

VOYAGE ROYAL
Berlin, 3. — Lés souverains suédois ont

quitte Berlin hier soir à 11 heures.

Agriculteurs, artisans
faites Un essai avec. le VIN BLANC de raisin
secs à fr . 20. Vin rouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27 les 100
litres pris en gare de Morat, oontre fembour-
sement.

Ces vins ont été analysés par plusieurs ohi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

Échantillons gratis et franco.
Se recommande, OSCAR ROG GEN, à Morat .

BIBEIOGRAPHIE
L'« Ouvrier » et les « Veillées des Chau-

mières », journaux illustrés po'ur la jeunesse,
En vente dans les gares et magasins de jour-
naux à fr. 0.05 le numero.
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DES MACHINES A ECRIRE

Underwood - Standard
ECRITUBE VISD3LE

- - 250.0 00 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURIGH.

GnSMOTOREN-FRBftlK
..DEUTZ "fl. <3.

ZURICH .

Moteurs Deutz à Benzine; à Pétrole
Nouveaux modèles. Consommation de

combustible la plus minime
Moteurs à Gaz pauvre ,, Deutz "
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Si vous avez renonce, soit volontaireinent, soit
par ordre du médecin, à l'emploi du café indien,

buvez >
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiBiìiiiii OHitataTaiaaaH
nouvelle spedatile de la maisen Heinrich Franck

Sò 'hne à Bàie, reconnue par un grand
nombre de médecins comme

Le meilleur remplacant da café iudieu I

CE.ICHÉS
pour in8ertioiis, prix courants, catalogues, etc. Dessins et clichés pour mar
ques de fabrique à déposer.

Fromages
J'envoie du fromage gras-. vieux (de

l'Emmenthal) à partir de !> kg. à 85
centimes le demi «rilcg, oontre rernli.
J. Siadelmann, commerce de fromage
Zuricbstrasse 63, Lucerne.

Galvano®
Travaux garantis et soignés. Demandez prix et renseignements à P. Fsessler,
Lausanne, Avenue du Léman 73. L2336MVOITURES

A vendre deux calèches
encore en bon état à 1
et 2 chevaux. .„-

Avantages particuliers :
Gout exquis, oouleur pareille au café indien, au-

cun eìfet nuisible, plus nutriti! que tout autre café
de grains, tei que malt, orge, seigle, etc.

Se vend en paquets de V« Ko. 70 Cts- il. Ko. 35 Cts.
dans les bonnes épiceries et drogueries (L2201M; 
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Ses paroles demteurèrent sans réponse ; le
visage pale ne donnait aucun signe de vie ;
les doigts rigides tenaient aussi fermtement que
jalais la longue lame fjexib le. Gastineau res-
pirait Lourdement, soupirant plutòt, d'Ione ma-
nière angoissée, et à des intervalles cionsidéra-
bles; ses yeux mi-clos semblaient. ne rien aper-
cevoir. Dans 'un silence horrible, intense, ttou-
blé seulement par cette respiration oppressée,
les moments se traìnaient lourdement. Est-ce
que cet homme allait expirer ? On l'eùt dit. ..
Sion soufflé paraissait, aux oreilles inexpéri
mtentée de Herriard, comme un ràle de mort.
11 mourait evidemment. Sa force, à peine re-
conquise, avait fléchi sous cet effort démiesuré :
l'esprit avait trOp demande de ce corps à pei-
ne guéri .

— Gastineau I
Un sentiment de douleur généreuse envahit

Geoffroy. Cet homme ne l'avait-il pas conduit
au succès ? N'était-il pas naguère encore son
maitre admiré et ré vére? Devant cotte fin si
rapide, tous ses griefs s'envolaient.

Gastineau I
.- , '. , .„,« « La réponse fut un rire ironique.

Le corps qu il avait devant lui tressaillit, et r . ., . ...
il lui sembla que les lèvres minces, presque - Vo'us avez appris Comment , ai traile

rigides, balbutiaient quelques mOts. 11 sa pen- Martindale, je crOis?

cha, essayant de mieux entendre. Tandis qu" Ces mots lui parvenaient indistincts a tia-

il faisait ce mlouvement, l'état de l'homme vers le bourdonnement que son sang faisait

J. Gygli,
voiturier, Vevey

évianoui partit empirer; il gémit falbi ement;
sOn soufflé sembla s'arrèter dan3 sa gorge; on
eùt dit que la fin était proche.

Proche ... Comime Herriard, desserrant lun
peu son étreinte, se penchait encore, il sen-
tit soudain son cou pris domane dans rati éta 'a
par le bras du faux mlolurant, lequel , iibéiant
son poignet, brUsquemJent, se redressa d'un
effort convulsif , tout en maintenant à terre son
ennemi. La position des deux hommes venait
d'ètre renversée et Herriard put voir, panehée
sur lui, la face sardOnique de l'autre, pleine
d'un triomphe cruel.

— Mon cher Herriard, disait la voix rail-
leuse, votre stupidite dépasse léellement les
bonnes 1 Quoi ! pensez-vons viaimént pouvoir
achever Paul Gastineau en le poussant con-
tro le mur?

Il se mit à rire et Geoffroy vit l'éclair de
l'acier qui allait le frapper. Il n'avait plus la
force de lutter; les.doigts férooes étreignaient
impitoyablement sa gorge et tout le poids dm
cOrps de Gastineau lui écrasait la poitrine.

— Gastineau 1... An nomi du ciel i

Tous les Communiqués
pour oonoerts, raprósantations, oonférenoes, réunions, oourses, etc,
ne seront insórés dorénavant que s'Us sont aooompagnés d'une

Annonce

dans ses oieilles.
— Dangereux secret, ajouta la voix, trop

dangereux pour que je volus laisse vivre.
Gastineau se recula légèrement, sans dolute

pour mieux frapper.
Herriard eut un Cri d'agonie; en mème temps

On entendit le bruit d'un coup violen t frappé
à la porte extérieure donnant sur l'escalier.

Herriard le joercut, voulut appeler, mais la
main impitoyable qui lui tenait la gorge, le
rendai t mluet. Pendant quelques secondes, lun
silence profond regna. Gastineau réfléchissait,
formant un pian, oherchant quelle ligne de
conduite il fallait adopter. La mort et la vie
étaient dans la balance... Puis on entendit un
second Coup; d'un effort sUrh'umain, Herriard
se libera partiellement, plojussa un grand cri
à demi étranglé. Le moment d'après, il était
libre. Gastineau, d'un bond, s'était remis sur
ses pieds, avait pris la clef dans sa poche,
étail sorti. Et lorsque Herriard parvint à se
trainer dans l'antichambre, il avait disparu .

%m

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (26)

Un Elva!

XXI
CONFESSION

Geoffroy Herriard était un corps solide, un
espri t sain. Bientòt revenlu de la terrible se-
cousse physique et morale que le feroce a-
gresseur lui avait imprimée, il se secoua, se
ressaisit, se rendit compte de la raison qui

Ami ! fit-elle d'un ton ferme, dites-moi

pointe de malice affectueuse, le comte se sou- l'amlertume de sa communieation.
vint à propos qu'il avait un travail à finir, et — Vous l'avez vu? demanda-t-elle enfin.
bientòt les deux amoureux restèrent setola. Il s'inclina affirmativement. Puis il la prit

T- Geoffroy, dit Alexia, examinant le visage dans ses bras, et doucement l'embrassa.
qui se penchait sur elle pour lun baiser, vous
n'éles pas vous-mème oe soir; vous ètes triste.
Qu'y a-t-il?

Il fit quelques pas impatients.
— Vous avez bien vu. Oui, je suÌ3 triste,

tourmenté, malheureux, car j'ai des nouvelles
voi vont vous peiner.

Elle se leva d'un bond, et debout près de
lui, arréta sur son visage Un regard où il y
avail autant de courage que de tendresse.

oe qu'il y a; dites-le moi tout de su ite I
II hésita ' un moment, oomme prévoyant le

clanger que le choc pourrait apportar. Puis il
dit:

— Paul Gastineau...
— Gastineau miurmura-t-elle.
El une grande pàleur s'étendit sur son vi-

sage.
— Paul Gastineau est vivant.

Ma chérie I ma douce chérie I murm'ura- t-

— Geoffroy, dites-moi tout tmplora-t -elle.
— .Te dirai tonti répliqua-t-il, tremblant à

l'idée des conséquences que son aveu pouvait
entrainer.

— Ah 1 je comprends ; il est toujours le me-
mo, ha'issable, terrible, déterminé ! fit-elle avec
un frisson. Ceux qui disaient l'avoir via dans
les rues de Londres avaient raison, après tout !
Mais vous, Geoffroy, oomment l'avez-vous ren-
contre ? Vous disiez que vo'us ne le connais-
siez pas dans les jours anciens, avant sa mort
présumée ? Parlez vite... Je ne peux compren-
dre ce qui est arrivé.

S'étant assis tout près d'elle, Geoffrey prit
la main d'Alexia et se prepara à parler.

— Je ne sais comment m'y prendre, dit-il
d'une voix troublée, car mon histoire entrarne
un aveu qui ptìat mi'enlever ce que j'ai de plus
cher au monde. Cependant, il faut que je vous
dise tout, absolument tout. Je me oonfie à.
vòtre amour et à votre noblesse d'ilme pour
me juger loyailement. Promettez-moi de ne pas
condammer avant d'avoir entendu ma oonfes-
sion tout entière. Je vous jUre que je ne ca-
cherai rien, que je n'attenuerai rien ; vous sa'a-

rez l'histoire de ma vie comme je la sais moi-
méme.

La main qu'il tenait emprisonnée serra la
la sienne avec confiance; mais il l'abandonna,
dar il voulait épargner à Alexia la peine de
la retirer lorsqu'ellè donnaìtrait son lamenta-
table secret.

Il lui conta tonte sa vie, depuis sa preimèie
ientoulre aveo Gastineau ; il la lui dit briève-
vement suocintement, mais sans rien otmettie;
rien de ce qu'un juge sans pitie l'ai aurait de-
mandò d'avouer. Alexia éooulait, le visage à
demi détourné. De temps à autre, une excla-
mialion d'étonnement lui échappait , car cette
clonlession était la plus étrange qu'une femme
eùt jamais entendue de la bouche d'un homme
aimé. Une fois ou deux, elle l'arrèla pour de-
mander une explication concernant les agis-
sements inou'is de Gastineau. Ce l'ut tout. Elle
écoula jusqu'à la fin sans aacun signe d'impa-
tience, el il n 'aurait pu dire l'effel que pròdui-
saient ses paroles. Il avait peur . A mesure qu 'il
avancait l'aveu lui devenait plus pénible, le
passe lui paraissait plus terriblement condam-
nable. Cependant, il ne cacha rien, bien per-
suade aujourd'hui qe seule la vériié devait
existerr entre lui et Alexia ; d'aiileuis , n'é-
tait-ce pas la seule expiation qui lùt fi sa por-
tée?

Quand il eut tolut dit:
— Mon excusé, si c'en est une, fit-il d'un

acéent de regret passioimé; la voici ; j e ne dit-il, résolu à ne rien atténuer, et sentant qu '

savais pas ce que je faisais l ... C'est en vons Un pardon aussi prompt était plus quii ne

aimant, c'est à la fiamme de votre regard loyal meritai!
que j'ai été éclairé. Ahi si vous saviez coni- Elle eut un sourire de douce protestation.

bien je me suis hai moi-mème pour ces an- ' - Ces paroles sont excessives. Geoffrey Her-

nées de fraude morale et de faux sembiante ! riard n'est pas, heureusement pour Hai, l egai

combien j 'ai lutté avant de TOUS déclarer mon intellectuel de Paul Gastineau, mais il ne s eu-

amour, moi si indigne de votre tendresse, lui- suit nullement qu'il ne soit pas quand mente

té jusqu'au jota où cet amour fut plus fori, lun hOmlrne de valeur.
q'ue mOn remords l ... Mais je veux que voUs - Du moins, dit-il, renaissanl à l'esp orr sOtìfl

sachiez que du jour où je vous ai ainiée, j'ai sa douce influence, la conduite de votre procès

pris la résolution d'en finir avec m'appartient en propre.
ma situation équivoque, et de bri- - Je l'ai compris d'après votre récit et

sor les liens qui m'enchàfnent. La j'ai élé bien heureuse de pouvoir le constate!-

délivrance est venue, que le Ciel en soit - Si c'eùt été lui qui, par mon organo, eut

loué ! Je suis un homme libre, et vous ètes, remporté la victoire, je ne crois pas que ] eusse

s'il le faut si vous le demandez, urn femme osé vous demander de devenir ma femme , re-

libre, dont 'la vie ne se croisera plus avec la prit-il avec feu . Mais en cette affaire , j'ai suifl

mienne désormais. "* P™Pre TOÌe> et J'ai été ^.tèrement hou-

li s'arrèta, comme suspendu à sa réponse. nète.
A sa joie indicible, elle remit sa main dans la - Et intelligent, et brave et chevaleresquel

sienne, et dans ses yeux il revit le bonheur . Et TOUS pensez, Geoffrey, quo la femme qui a

- Alexia ! cria-t-il, délivré d'une horrible fait profession de vous aimer pourrai t recoiv

crainte. (Et s'ageitouillant devant. elle, il l'ani- naìtre tout cela en rejetant maintenant votre

brassa av ec- ferveur.) Alexia, pouvez-yous en- amour parce qu'elle sait que vous avez eie

core m'aimer? pris dans le filet de notre ennem i commun .

- Pourquoi pas? répondit-elle. Quelle bar- Vous auriez.dù me connaitre mieux, mon ami .

rièro y-a-t-il entre rtous? Vous avez étè pris - J'ai une bonne et grande nouvelle a voas

au piège par l'esprit le plus subtil et le plus apprendre, dit Geoffrey après quelques nii •

pervers de la terre, voilà tout. tante d'entretien purement personnel : l hom-

- Mais le mensonge vivant que j'ai été ? me qui a tue Martindale est découvert .
à suivre.

Ah!
Elle serra fortement ses lèvres, porta la mani

à son front, oomme cherchatìt à rassembler ses
idées, à saisir tout ce que cette nouvelle p> ;yu-
vait lui présager d'affreux. Avec une delicate
tendresse, Geoffroy attendi! en silence. En ce
moment, il ne pouvait augmenter ni adoucir
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l'avait providentiellement délivré ; quelque yi-
siteur de hasard, lequel après avoir frappé
en vain, s'était sans doute desistè, après lui
avoir incOnsciemment sauvé la vie. Mais ce
qu 'il comprit mieux enoore, c'est que la par-
tie n'était que remise, que l'ennemi ne tar-
derai pas à reparaìtre, que sa chère Alexi.i,
tout aussi bien que lui se trouvait exposée aux
entreprises de cet nonnuile sans conseience
ni pitie, et qu'il ne pouvait enfin rer&oifre Jan
instant de plus le devoir de faire à sa fian-
cò© la confession pleine et entière de tout ce
que son passe oontenait de pénible ou de dan-
gereux, dùt-il y perdre le coeur «et la main de
cette noble fille. Aussitòt sa résolution prise,
il se hàla de réparer le désordre de sa toi-
lette, et quittant son logis prit le chemin de
Green street.

La marche à l'air pur de la n'uit acheva de
rendre l'équilibre à son esprit et à son corps
enfievré, et il avait à peu près recOnquis sa
physionomie habituelle, lorsque le vapet de pied
l'annonca chez les Rohnburg. Alexia était seu-
le avec son frère quand il entra. Elle pani
si heureuse de le voir, ses beaux yexx gris
s'animèrent d'une expression si tendre et si
confiante que le cceur de Geoffroy cut un bond
de ressentiment contre le sort qui faisait de
lui une fois de-pìus Un messager de malhear
auprès d'elle. Avec .un tact délicat, mèle d'une

Celui ci, le voyant inanime, la tète penchée,
le corps flasque, se demanda si darne Na-
ture n'allait pas se substituer à lui pOur l'ex-
écution d'une tàche funebre en somme assez
désirable, mais que lui se sentait tout à fait
incapable d'accomplir.

Après quelques moments d'attente, il le lais-
sa glisser sur le sol et essaya de lui p rendre
le stylet, mais les doigts qui le retenaient é-
taient aussi rigides que ceux d'ìan homme
rojort. Tenant toujours le poignet, Herriard S'ar-
rèta, perplexe. Que devait-il tenter ? Comment
cette affaire se terminerait-elle ?

— Gastineau 1 cria-t-il enfin, rendez-mOi ce
ppm<?on


